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Ce texte s’appuie sur des données archéologiques publiées par Alessandra Frondoni, archéologue, directrice coordinatrice de la Direction générale
des biens archéologiques de la Ligurie, relatives à trois chantiers archéologiques qu’elle a dirigés à Noli. Les fouilles de la rue du XXV Aprile à Noli,
financées par la société immobilière Noli de Gaetano Gadda sise à Pioltello (Milan) et par une intervention urgente du Ministero per i Beni e le Attività
Culturali della Repubblica Italiana (Ministère pour les biens et les activités culturelles de la République Italienne), ont été confiées à la responsabilité
de Fabrizio Geltrudini, et réalisées par Alessandra Starna, Mario Testa («Regio IX Liguria Archeologia » – Gênes), Serena Amerighi, Augusto Pampaloni,
Sara Uboldi («Cooperativa Arch.te » – Arezzo), Elisabetta Neri et Giuliana Righetto entre le printemps et l’automne 2005. Les fouilles de San Paragorio
financées par le Ministero per i Beni e le Attività Culturali della Repubblica Italiana ont été confiées à la « Società Lombarda di Archeologia » (Société
lombarde d’archéologie) sise à Milan (SLA), sous la coordination, ces dernières années, de Dominic Salsarola (responsables de terrain : Fabrizio
Geltrudini et Mario Testa). Les fouilles de la vieille place de la gare de Noli, après les premiers sondages effectués par la « Società Lombarda di Archeo-
logia », ont été réalisées par la société «Aran Progetti » de Gênes, sous la coordination d’Eleonora Torre (responsables des différents secteurs de fouilles :
Valentina Parodi, Alberto Manfredi, Valentina Elefante et Tiziana Garibaldi). À ces fouilles, entièrement financées par l’entreprise Zoppi & Rivarossa
(Cuneo), ont participé des étudiants de l’université de Gênes. Tous les matériels de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge faisant l’objet de cette
communication ont été examinés et étudiés par Paolo de Vingo sauf mention contraire. Rossana Managlia s’est chargée de la préparation et de la compo-
sition des illustrations tandis qu’une première intervention de nettoyage de chaque objet a été effectuée par Tatiana Sidoti.
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Résumé : Le site de Noli, en Ligurie occidentale, connu pour les enquêtes archéologiques autour de l’église de San Paragorio commencées
au XIXe siècle, a fait l’objet, entre 2004 et 2007, de nouvelles campagnes de fouilles. Dans deux zones différentes, les interventions ont
confirmé les antécédents romains du village du haut Moyen Âge et démontré l’existence d’un habitat qui, datant de la Rome républi-
caine, se prolonge jusqu’au Xe siècle. Ce texte examine les modalités de formation d’un habitat romain et sa transformation en un village
du haut Moyen Âge, où coexistent zones résidentielles et zones artisanales.
Summary :The village of Noli in Western Liguria from Late Antiquity to the Early Middle Age. New and extensive excavations have
been carried out over the last three years at Noli, in central-western Liguria, a site already known for the archaeological exploration around
the church of San Paragorio which began in the 1970s. These recent investigations, in two distinct areas, have not only confirmed a Roman
presence prior to the emergence of the Early Medieval village unearthed before the 1990s, but has also produced documented evidence
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INTRODUCTION
Le territoire de Noli, grand centre historique de la Riviera
ligure du ponant, à environ 13 km de Savone, est actuel-
lement limitrophe des communes de Spotorno, Finale Ligure
et Vezzi-Portio. L’habitat se développe en éventail le long
d’un vaste arc côtier, sur un petit plateau entre deux contre-
forts montagneux qui partent des éminences de San
Giacomo. À l’ouest, le paysage est dominé par le promontoire
de Cap Noli (haut de 200 m), formé par une roche calcaire,
qui descend à pic sur la mer. C’est dans le port naturel, qui
s’étend du cap vers le levant, protégé des vents et des
tempêtes, que les bateaux trouvaient refuge et que s’est
développée une intense activité maritime et commerciale.
La navigation, en effet, offrait aux habitants de Noli la voie
de communication la plus sûre étant donné que la petite
ville était «presque dépourvue de vallées et d’arrière-pays1 ».
De l’autre côté du cap, en direction de Gênes, le Mont
Orsino contrôlait, avec son château, la plage et les remparts
qui entouraient toute la ville en la protégeant des éventuels
assauts par voie terrestre2 (fig. 1).
Entre 2004 et 2007, de nouvelles fouilles extensives, effec-
tuées dans différentes zones de la ville de Noli, mais toujours
très près de la côte, ont été l’occasion de découvertes impor-
tantes qui permettent de réécrire l’histoire des origines de cet
ancien bourg. Jusqu’aux toutes dernières enquêtes archéolo-
giques, la cité de Noli était notamment connue pour avoir
été une république maritime autonome au bas Moyen Âge,
alliée de Gênes, centre d’une intense activité commerciale,
surtout entre le XIIIe et le XVe siècle3. Le premier témoignage
d’un habitat est fourni par une « sentence » nommant les
«abitantes in castro Naboli ». Le castrum, situé au sommet du
Mont Orsino, où fut construit au Moyen Âge le château
médiéval, est relié au burgus cité dans un document notarié
de juillet 10054. C’est au début du XIe siècle que remonte
également l’église San Paragorio, exemple remarquable
d’architecture protoromane, de type lombard, qui présente
plusieurs analogies avec des édifices provençaux et catalans
contemporains5. Monument le plus connu de Noli, elle se
dresse à l’extérieur des remparts qui entouraient le bourg
médiéval. C’est précisément autour de San Paragorio que se
déroulèrent les premières enquêtes archéologiques, menées
par Alfredo d’Andrade à l’occasion de quelques interven-
tions de consolidation et de restauration effectuées à la fin de
1800. En 1972, une brève campagne de fouilles, dirigée par
of a settlement that developed during the early Roman Republic, and continued into the 10th century. In this paper the author analyses the processes
involved in the formation of the Roman settlement and its conversion into an Early Medieval village : corresponding archaeological data has
confirmed the co-existence of residential areas and buildings where various types of production activities were carried out.
Zusammenfassung : Das Dorf Noli (Westligurien) zwischen Spätantike und Frühmittelalter. Die archäologische Erforschung von Noli (Westli-
gurien) begann in den siebziger Jahren des vorigen Jahrhunderts rund um die San Paragorio-Kirche. Neue, großangelegte Ausgrabungen
erfolgten zwischen 2004 und 2007 in zwei verschiedenen Bereichen. Sie bestätigten, daß die Wurzeln des frühmittelalterlichen Dorfes in die
Römerzeit zurückgehen, denn sie deckten Siedlungsspuren auf, die mit einer Schiffsanlegestelle aus der Zeit der römischen Republik beginnen
und bis zum 10. Jh. reichen. Vf. untersucht, wie die römerzeitliche Siedlung entstand und sich zum frühmittelalterlichen Dorf entwickelte, in
welchem Wohn- und Gewerbegebiete nebeneinander bestanden, letztere mit Werkstätten für unterschiedliche Handwerke.
1. LAMBOGLIA 1970, p. 150.
2. GANDOGLIA 1897, p. 9.
3. GANDOGLIA 1897, p. 9.
4. MURIALDO 2004, p. 9-10.
5. LAMBOGLIA 1970, p. 152-153.
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Nino Lamboglia et Marina Vavassori, mit au jour un
baptistère paléochrétien à salle absidale, à moitié remplacé par
l’édification de l’église médiévale6. La datation proposée pour
le baptistère, VIe-VIIe siècle, se rapporte à l’époque de la
domination byzantine du territoire de la Liguria Maritima.
Cette découverte amène Lamboglia à supposer qu’une «plebs
cum baptisterio » s’était « installée dans une zone occupée à
l’époque romaine tardive ou dans un vicus plus ancien7 ».
Même s’il ne disposait d’aucune source authentique à ce
sujet, Lamboglia identifia Noli comme la Néapolis byzantine
citée par Georges de Chypre8. D’après lui, cet habitat formait
un seul contexte avec le castrum et le port de Varigotti, que
la chronique du Pseudo-Frédégaire indique parmi les centres
liguriens occupés et détruits par le roi lombard Rotari9. Les
données des dernières fouilles démentent cette « union
administrative» entre Noli et Varigotti qui, selon Lamboglia,
aurait duré tout au long du haut Moyen Âge10.
6. VAVASSORI 1973, p. 57-63 ; FRONDONI 2008b, p. 172.
7. LAMBOGLIA 1973, p. 67.
8. CONTI 1970.
9. FRONDONI 2005b ; ID. 2008b, p. 175.
10. LAMBOGLIA 1946 ; ID. 1973, p. 66-67.
Fig. 1 Noli et la Ligurie occidentale.
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Fig. 2 Situation des opérations de fouilles par rapport à la mer.
Zone du port (1), San Paragorio (2), zone de l’ancienne gare (3).
Les enquêtes effectuées dans les années 1990 dans les
zones situées à proximité du flanc méridional de l’église et de
sa façade ont mis au jour les vestiges d’un habitat artisanal
actif entre l’époque romaine tardive et le haut Moyen Âge11.
Recouvrant les maçonneries de l’époque romaine impériale,
ces vestiges ont été retrouvés pour la première fois aussi bien
à l’extérieur qu’à l’intérieur de San Paragorio12. Cependant,
il ne s’agissait, pensait-on, que d’un petit habitat de modestes
dimensions s’étant constitué près du lieu de culte. Les indica-
tions relatives à un habitat romain étaient insuffisantes pour
proposer une interprétation, ne serait-ce que sous forme
d’hypothèse.
L’achèvement des fouilles dans la partie sud de San
Paragorio (fig. 2, zone 2) et les résultats de vastes interven-
tions préventives tout près de la rue du XXV Aprile (zone 1)
et sur le site de la vieille place de la gare, au nord de l’église
(zone 3), ont révélé un ensemble surprenant de données.
L’organisation topographique et urbanistique de Noli est
désormais mieux connue, depuis l’époque républicaine, en
passant par la période impériale, jusqu’au village de l’Anti-
quité tardive et du haut Moyen Âge.
1. LES FOUILLES DE LA RUE DU XXV APRILE (FIG. 3)
Au cours du printemps et de l’été 2005, des fouilles d’urgence
ont été menées rue du XXV Aprile, près de l’église et du
couvent San Francesco, à l’occasion de la construction d’un
petit immeuble privé dont les travaux avaient commencé
sans autorisation. L’importance des résultats obtenus, relatifs
à la découverte de l’ancien embarcadère, ont persuadé la
Direction de l’Archéologie de la Ligurie de poursuivre la
campagne par des fouilles programmées, après la suspension
temporaire des travaux.
Au IIe siècle apr. J.-C., l’historien grec Strabon dans sa
Geographia13, lorsqu’il décrit la configuration de la côte ligure
«du port de Monaco jusqu’à Tirrenia », rappelle à quel point
cette côte « est battue par les vents » et «dépourvue de ports
à l’exception de petits points de mouillage et d’accostage »,
tandis que d’« extraordinaires et menaçants escarpements de
montagnes ne laissent qu’un étroit chemin le long de la mer».
L’ancien profil côtier entre Savone et Cap Noli avait certai-
nement un autre aspect qu’aujourd’hui : « aspérités des hauts
profils, [...] étroitesse des rives, [...] présence de zones
 marécageuses, [...] actions incontrôlées des cours d’eau14 ».
Les études géologiques ont démontré que la ligne côtière
originale devait présenter une échancrure dans la zone
déprimée située sur la limite méridionale de l’église de San
Paragorio et à proximité de la rue du XXV Aprile. La
formation du plateau côtier actuel est le résultat des variations
du niveau de la mer, d’actions humaines et du transport de
matériel détritique par les nombreux torrents qui, des collines
situées plus haut, descendaient vers la côte. Les lits de ces
torrents ont été repérés au cours des prospections géolo-
giques et des fouilles effectuées sous le niveau actuel de la
mer. Dans ces « couloirs profondément creusés », de «petites
baies protégées » se sont ensuite formées comme celle qui
s’ouvre devant le chantier de fouille15.
Les restes d’une séquence sédimentaire comprenant des
structures et du matériel retrouvés rue du XXV Aprile ont été
reliés à un embarcadère utilisé depuis l’époque républicaine
jusqu’à la période romaine tardive. Il est étrange cependant,
et il faut le souligner, que la baie de Cap Noli soit signalée
comme «port » dans la cartographie du XVIIIe siècle16 (fig. 4),
avec des renvois à ce qui a déjà été mentionné dans les
portulans médiévaux à partir du XIIIe siècle17, alors que les
sources antiques telles que la Tabula Peutingeriana et l’Itine-
rarium Maritimum18 ne fournissent aucune indication à ce
propos. Les récentes découvertes sont donc très utiles pour
mieux retracer le réseau de très petites zones portuaires de
Ligurie19, comparable à celui dessiné, grâce aux dernières
recherches, dans la Toscane voisine20. Derrière l’anse de Cap
Noli, les fouilles ont révélé de vastes pans de maçonnerie
qui constituent trois alignements parallèles à la côte (fig. 5).
Situés à des niveaux légèrement différents, ces murs, distants
entre eux d’environ 1,80 m, créent une sorte de protection
étagée de l’embarcadère présumé vers la zone de déferlement
(fig. 6.1). Les structures sont surtout composées de pierres et
de cailloux liés à l’argile, même si l’on note dans certains cas
la présence d’«un mortier pauvre et fortement dégradé21 ».
Une importante série de trous de poteau a été repérée
formant une ligne parallèle au mur le plus élevé, du côté de
11. FRONDONI 1995 ; ID. 1996, p. 35-36.
12. ID. 2004, p. 73-74 ; ID. 2007d, p. 757.
13. Livre IV.6.2.
14. SPADEA 2007, p. 47.
15. VALLE 2007, p. 29.
16. VINZONI 1758.
17. QUAINI 2004, p. 97-98.
18. CALZOLARI 1996, p. 464-465 ; ID. 2003, p. 57-61 ; ARNAUD 2004,
p. 12-15 ; UGGERI 2004, p. 19-24 ; ARNAUD 2005, p. 165-170 ; CORSI
2007, p. 178-179.
19. MELLI 1998, p. 433-436 ; ID. 2004b, p. 1-2 ; ID. 2004a, p. 165-
173 ; SPADEA et MARTINO 2004, p. 253-255 ; POMEY 2009, p. 275.
20. PASQUINUCCI, DEL RIO et MENCHELLI 2002 ; CECCARELLI LEMUT
2004, p. 49-50 ; PASQUINUCCI 2004.
21. GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007a, p. 25-26.
92 PAOLO DE VINGO
Archéologie Médiévale, tome 40, p. 89-114 © CNRS ÉDITIONS, 2010
la colline. Ces trous pourraient appartenir à une palissade en
bois ou avoir servi à la construction de bâtiments destinés à
abriter temporairement des bateaux ou bien à des activités de
pêche22. Le grand nombre de poids de filet en plomb décou-
verts rappelle les fouilles du Portofranco à Gênes, qui ont
permis de retrouver des produits manufacturés réalisés entre
le IIe siècle av. J.-C. et l’époque d’Auguste23.
Les fouilles ont nécessité la mise en œuvre de deux pompes
de drainage en activité constante en raison de l’affleurement
de l’eau de mer : la mer, par le passé, devait se trouver non
loin de là. Dans deux sondages seulement, des dépôts non
anthropisés, constitués par des bancs de quartzites recou-
verts d’une épaisse couche de matériel stérile et d’une série
de remblais sableux, ont été atteints. Les études géoarchéo-
logiques ont établi que les murs parallèles bordaient un plan
22. GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007a, p. 32 ; DELL’AMICO 2007,
p. 39-41.
23. MELLI 1996.
Fig. 3 Chantier archéologique de la zone de l’ancienne gare, avec les vestiges du village du haut Moyen Âge (TORRE 2007, p. 88).
Fig. 4 Dessin à l’aquarelle de Matteo Vinzoni reproduisant Noli
et son territoire en 1747 (FRONDONI 2007, p. 18).
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d’eau peu profond, protégé par une petite barrière naturelle.
Il est cependant impossible d’exclure complètement la
présence d’un petit môle, dans la zone la plus avancée vers
la mer – qui serait dans ce cas enseveli sous le terre-plein de
la ligne ferroviaire désaffectée Gênes-Vintimille24 –, ou bien
celle d’appontements en bois qui devaient se trouver sur la
place située entre la rue du XXV Aprile et la promenade du
bord de mer – au-delà des limites du chantier de fouilles.
Le matériel céramique et les pièces de monnaie corres-
pondent à des phases comprises entre la première moitié du
IIe siècle av. J.-C. et le début du Ier siècle, époque à laquelle
fut construit un édifice sur la portion de terrain située au pied
de la colline (fig. 6.2). Des niveaux de fondations les plus
anciens proviennent, entre autres, un as de Caecilius Metellus
de 194-190 av. J.-C. de l’atelier monétaire de Rome et un
denier, frappé dans ce même atelier, représentant Caius
Valerius Flaccus et datant de 140 av. J.-C.25. À noter
également la présence considérable de céramique à vernis
noir26 et de récipients de transport tyrrhéniens27.
Les structures de maçonnerie de Noli pourraient avoir
servi à la réalisation d’une zone d’accostage et d’abri pour de
petites embarcations liées, à leur tour, à des opérations de
chargement et de déchargement de bateaux ancrés au large.
Les enquêtes spécifiques de ces dernières années ont rarement
mis au jour des traces de zones portuaires d’époque républi-
caine en Ligurie : il ne faut pas oublier, par exemple,
l’hypothèse d’un embarcadère « pour l’accostage de petits
bateaux » près de la villa de Varignano di Portovenere dans
les environs de La Spezia28, tandis qu’à Gênes, dans la zone
de la place Caricamento, ont été repérés des dépôts datant des
IIe-Ier siècles av. J.-C., liés à «une utilisation de la plage ». Les
fouilles de Gênes n’ont mis au jour aucun vestige de l’embar-
cadère, mais uniquement des «maçonneries réalisées au
moyen de cailloux et de mortier », de l’époque d’Auguste,
liées à un «bâtiment utilitaire érigé sur les plages de la côte29». 
Les dernières études des géographes ainsi que les résultats
des prospections géologiques et des fouilles archéologiques
ont confirmé que la baie de Cap Noli représentait une zone
d’accostage idéale. En effet, les fonds les plus profonds sont
proches du rivage, ce qui permettait aux gros bateaux «de
pêche de jeter l’ancre assez près de la terre30 ». De ce point
d’accostage, le chargement aurait été transbordé sur des
bateaux plus petits, puis transféré sur la plage pour un
premier stockage des marchandises. Plusieurs années avant
les récentes découvertes, Tiziano Mannoni avait suggéré
l’hypothèse selon laquelle Noli aurait été un point d’accostage
depuis bien plus longtemps. Il s’appuyait sur la découverte
de gros cailloux de roche verte, de la famille des « ophio-
lites », remployés dans les édifices de l’Antiquité tardive et du
haut Moyen Âge autour de San Paragorio31 – et également
mis au jour sur le chantier de la rue du XXV Aprile. Ces
pierres, faisant partie des lests utilisés par les bateaux
étrusques et par les bateaux romains d’époque républicaine,
ne proviennent pas du sous-sol de Noli, mais, plus proba-
blement du mont Beigua, de Bracco et de Rosignano
Marittimo dans les environs de Livourne32. La présence de
24. GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007a, p. 28.
25. BERTINO 2007a, p. 51.
26. SPADEA 2007, p. 47-49.
27. DE VINGO 2007, p. 63-65.
28. GERVASINI 2004, p. 463.
29. BIANCHI et MELLI 1996 ; GELTRUDINI, STARNA et TESTA 2007a,
p. 28.
30. GELTRUDINI, STARNA et TESTA 2007a, p. 28-29.
31. FRONDONI 2005a.
32. MANNONI 1994 ; ID. 2005.
Fig. 5 Noli, rue du XXV Aprile, sondage 10, 
détail des structures en maçonnerie et en amont à gauche
(GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007, p. 28).
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lests dans les fouilles de Noli indique que l’embarcadère était
utilisé non seulement comme point d’accostage, mais
également pour le chargement et le déchargement des
marchandises. Les études les plus récentes sur les vents et
sur les courants de cette zone ont révélé que la baie de Noli,
près du cap, est protégée «des coups de sirocco », tandis que
« l’absence de courant littoral vers le sud» a toujours empêché
le comblement naturel de l’anse. Ces caractéristiques contri-
buent à faire de cette section côtière «un point d’accostage
sûr pour le mouillage des bateaux au large et sur la plage33 ». 
La découverte, à la base de la stratigraphie, de céramique
à vernis noir et d’amphores tyrrhéniennes et, en particulier,
de la céramique «Campanienne A», produite dans le golfe
de Naples et importée par voie maritime34, fait penser à une
redistribution «des marchandises qui, des plus grands ports
ligures, arrivaient par des bateaux adaptés aux embarcadères
plus petits35 » (fig. 7). Outre les amphores vinaires massa-
liotes, les amphores gréco-italiques tardives et les amphores
du type Dressel 1 et Dressel 2-4, la découverte de fragments
d’amphores d’époque punique tardive confirme le réseau de
relations commerciales existant à Noli à l’époque républi-
caine tardive. L’étude des amphores de transport les plus
anciennes a été depuis peu abordée à la lumière des dernières
fouilles et pourra sans doute offrir, à l’avenir, de nouvelles
33. CABONA 2004, p. 104 ; QUAINI 2004, p. 100-101.
34. MOREL 2005.
35. SPADEA 2007, p. 48-49, fig. 1-3.
Fig. 6 Noli, rue du XXV Aprile, plan général des structures au début de l’époque romaine avec les maçonneries relatives 
à l’embarcadère (1), en haut à droite le bâtiment-magasin (2) (GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007, p. 27).
Fig. 7 Noli, rue du XXV Aprile, coupes et patères en céramique à
vernis noir de type «Campanienne A» (SPADEA 2007, p. 48).
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perspectives36. Il est nécessaire de rappeler que la petite ville
de Noli a longtemps été considérée comme une
 agglomération isolée en raison de sa position topogra-
phique particulière « entre le cap Noli en surplomb» au sud
et la Punta del Vescovado au nord37, qui représentaient
des barrières naturelles pour une liaison pratique par voie
de terre avec Varigotti-Finale d’un côté et la rade de
Spotorno de l’autre38. Par ailleurs, il a souvent été observé
qu’au cours de l’Antiquité, Noli avait été exclue de la
principale artère routière de la Rome impériale, la route
Iulia Augusta qui, depuis le nœud routier fondamental de
la proche ville de Vada Sabatia, fondée vers la fin du
IIe siècle, arrivait jusqu’au territoire de Finale par un
parcours intérieur39. Il a également été observé qu’un
« réseau » de parcours mineurs, tels que les « sentiers
muletiers » empruntés à l’époque préromaine puis repris au
Moyen Âge, reliait Noli, à travers les fractions des collines
de Voze et Tosse, au plateau des Manie de Finale Ligure et
donc à la voie consulaire40. Il ne faut pas oublier en outre
que Noli a privilégié dès l’époque républicaine les liaisons
maritimes par rapport aux routes. Les études en cours sur
la position et la consistance exactes du «Portus Vadorum »
avant les siècles de la Rome impériale ne permettent
toujours pas de restituer avec précision les itinéraires suivis
sur ce segment côtier41.
Les murs découverts rue du XXV Aprile connaissent
deux phases de restructuration et différents remaniements
au moins jusqu’au Ier siècle apr. J.-C. Il est intéressant de
noter qu’un exemple analogue à celui de Noli, pour
l’adoption de la même technique de maçonnerie en pierres
sèches, est celui de l’« embarcadère » romain d’Albufereta
près d’Alicante en Espagne, construit au début de la période
impériale42. C’est précisément à l’époque d’Auguste qu’il est
possible de dater, à Noli, la construction d’un édifice situé
à l’est du point d’accostage vers la base de la colline, c’est-
à-dire à environ 60 cm sous les surfaces d’utilisation des
structures de l’embarcadère. De ce bâtiment, divisé en
plusieurs pièces, les fouilles ont pu documenter cinq phases
de construction différentes, comprises entre les siècles
romains et ceux du haut Moyen Âge, avec diverses
fonctions. La période la plus ancienne est datée par des as
36. FRONDONI, GELTRUDINI, PAMPALONI et al. 2006, p. 99-100 ;
DE VINGO 2007, p. 63-65.
37. GANDOGLIA 1885, p. 17-20 ; LAMBOGLIA 1970, p. 151.
38. DELL’AMICO 2007, p. 41-42.
39. BULGARELLI 2001, p. 135-151.
40. ID. 1998.
41. BULGARELLI 2004, p. 113-115 ; ID. 2008a, p. 186-187.
42. ORTEGA PEREZ, ESQUEMBRE BEBIA, MOLINAS MAS et al. 2004,
p. 92-96.
Fig. 8 Noli, rue du XXV Aprile, sondage 5, édifices orientaux, détail d’une pièce de l’époque julio-claudienne
(GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007, p. 30).
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monétaires de Caius Asinius Gallus (22 av. J.-C.) et de
Marcus Salvius Otho (7 av. J.-C.) pour Auguste, tandis qu’à
l’une des premières phases de réorganisation des
 maçonneries est associé un sesterce de Claude Ier (41-54
apr. J.-C.). Durant la période la plus ancienne, la structure
semble servir aux activités commerciales exercées dans
l’embarcadère comme zone de dépôt et de stockage des
marchandises (fig. 8).
À partir du IIe siècle apr. J.-C., le point d’accostage
paraît entrer dans une période de «maintenance réduite » :
les maçonneries vers la mer connaissent en effet différents
écroulements où l’on note des traces de pieux en bois et
de « sporadiques activités liées au feu43 ». Il se peut
également, mais il s’agit d’une hypothèse, que l’embar-
cadère soit devenu moins important au cours de cette
même période ou qu’il ait été utilisé dans un autre but.
Comme nous l’avons vu, aucune réponse n’a encore été
apportée à la question de savoir si le « trafic » maritime de
Noli à l’époque républicaine, « relativement important du
point de vue de la quantité, de la qualité et de la variété »
peut être lié à une activité commerciale qui aurait été
également exercée au-delà des limites territoriales du
vicus44. À l’époque impériale, en revanche, lorsque
l’importance primordiale de la rade de Vado comme
centre de tri des marchandises en direction de la plaine du
Pô est confirmée, ce petit port devait probablement être
uniquement utilisé pour l’approvisionnement local ou du
proche arrière-pays côtier. L’hypothèse selon laquelle Noli
était déjà au cours de ces siècles le « siège d’un peuple
d’armateurs, de propriétaires de bateaux et de naviga-
teurs », auxquels des « marchands et des banquiers »
auraient fait appel pour transporter des produits et de
l’argent, n’est toutefois pas à exclure. Dans ce cas,
l’important mobilier archéologique retrouvé pourrait se
référer aux fournitures nécessaires « à la flotte et aux
équipages45 ». Une des origines possibles du nom de Noli
est précisément liée au « commerce de commission et de
fret » (naulum) de ces vaisseaux46. Cette hypothèse antici-
perait de plusieurs siècles la situation médiévale, lorsque
les habitants de Noli s’enrichirent manifestement grâce au
commerce maritime, surtout celui de la Méditerranée
orientale, en lien avec les croisades47.
La présence, à Noli, de vases de stockage destinés à des
denrées alimentaires provenant de Méditerranée persiste dans
la seconde moitié de l’époque impériale48. Les fouilles attestent
l’usage d’amphores hispaniques, gauloises et africaines,
confirmé également par de nombreuses découvertes archéo-
logiques sous-marines dans la mer tyrrhénienne du nord, près
des côtes espagnole, provençale et ligure49. Le pourcentage
d’amphores provenant de la Méditerranée orientale est plus
réduit, même si elles laissent supposer qu’il existait à Noli
une classe sociale supérieure en mesure de commander et
d’acheter des marchandises exotiques et raffinées50.
Les découvertes monétaires (Trajan, Claude II le Gothique,
Aurélien et de nombreuses émissions de la période constan-
tinienne) attestent également sur le chantier de la rue du
XXV Aprile d’une fréquentation constante51, même si, entre
le IIIe et le IVe siècle, les structures de l’embarcadère sont petit
à petit recouvertes d’une importante couche de sable.
L’examen des données archéologiques à ce sujet n’en est qu’à
sa phase initiale. Le phénomène d’un ensablement progressif
pourrait avoir été provoqué non seulement par les variations
du niveau de la mer52, mais également par des remblais peut-
être liés à un changement de fonction de la zone la plus proche
de la mer53. Les fouilles du secteur voisin du pied de la colline
ont montré qu’au cours de cette période, le bâtiment 2
connaît des restructurations successives. L’une d’entre elles,
datable de la première moitié du Ve siècle, fait usage pour la
première fois du mortier comme liant de maçonnerie (fig. 9).
Un dépôt intentionnel de treize pièces de monnaie en or,
dont la plus récente date du principat de Petronio Massimo
(fig. 10), soigneusement cachées dans un petit trou pratiqué
dans la terre battue du sol, a été retrouvé dans une pièce de
service de l’édifice (fig. 11).
Durant l’Antiquité tardive, les amphores africaines restent
le récipient de transport le plus utilisé d’après les fouilles de
la rue du XXV Aprile54. Aux Ve-VIe siècles, les importations
depuis les anciennes provinces africaines déclinent, sans inter-
ruption du flux commercial. Les fouilles ont montré qu’en
revanche, la quantité de céramique de cuisine et de
céramique fine de table africaine reste constante. Ces obser-
vations semblent indiquer que le bâtiment change de
fonction : d’un édifice à usage commercial, il devient proba-
blement au Ve siècle une habitation. Parmi les pièces de
monnaies retrouvées dans la cachette de cette maison, la plus
ancienne est un solidus d’Honorius, de l’atelier monétaire de
43. GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007a, p. 32.
44. DELL’AMICO 2007, p. 39.
45. ID. 2007, p. 43.
46. QUAINI 2004, p. 91.
47. GANDOGLIA 1895, p. 65-71.
48. DE VINGO 2007, p. 65.
49. PARKER 1992, p. 16-19.
50. DE VINGO 2007, p. 67.
51. BERTINO 2007, p. 50-51.
52. MANNONI 2004.
53. GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007a, p. 32.
54. DE VINGO 2007, p. 67-68.
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Rome, « précédant sûrement l’année 42355 » tandis que
onze solidus sont à l’effigie de Valentinien III. Neuf de ces
pièces, toutes semblables, proviennent de l’atelier
monétaire de Rome et ont été émises en 425-426 ou entre
440 et 45556, tandis que les deux autres, de 426-430, ont
été frappées à l’atelier de Ravenne57. L’émission monétaire
la plus récente, qui date la dissimulation du pécule,
indique le nom de Petronio Massimo, empereur de la pars
occidentis pendant deux mois uniquement, de mars à mai
45558. Ce dépôt de pièces de monnaie en or où prédo-
minent les émissions de l’atelier monétaire de Rome (plus
rares à cette époque que celles de l’atelier de Ravenne)
constitue un véritable trésor numismatique, référence
pour ces siècles de crises politiques et de transformations
socio-économiques très profondes. Les treize monnaies
Fig. 10 Noli, rue du XXV Aprile, sondage 5, pièces en or et
coffret en plomb (GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007, p. 33).
Fig. 9 Noli, rue du XXV Aprile, sondage 5, vue générale des édifices orientaux du Ve siècle (GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007, p. 31).
55. ARSLAN 2007, p. 55.
56. ID. 2007, p. 55 ; BERTINO 2007b, p. 57-59.
57. FRONDONI et BERTINO 2008, p. 279-280.
58. BERTINO 2007b, p. 61 ; FRONDONI 2008b, p. 174.
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en or pourraient provenir de Rome et avoir été cachées,
dans sa résidence de province, par le dominus de la maison
de Noli, soucieux d’échapper à l’instabilité et à la
confusion qui caractérisaient Rome dans la seconde moitié
du Ve siècle59. Cette hypothèse a été avancée par Ermanno
Arslan, qui a également souligné l’importance de la décou-
verte d’un trésor de monnaies en or en dépôt primaire
(dans un boîtier cylindrique en plomb), l’un des rares
connus pour cette période dans la pars occidentis de
l’Empire60. Ces pièces de monnaie ont été cachées par une
personne très aisée. Seule la poursuite des fouilles dans la
cour adjacente du couvent de San Francesco pourra établir
s’il s’agit du propriétaire d’une petite villa maritime61 avec,
en face, un segment de côte qui pouvait sans doute lui
servir de rade privée. Nous avons déjà signalé que durant
ces siècles, le secteur de la rue du XXV Aprile, qui
correspond à l’embarcadère romain, a été ensablé et que,
par conséquent, le point d’accostage portuaire de l’Anti-
quité tardive avait dû se déplacer légèrement au-delà, sans
doute à proximité du centre de culte paléochrétien de San
Paragorio, construit non loin de la mer et dont les phases
de fréquentation ont été datées à partir du Ve siècle (voir
fig. 3 supra).
Les fouilles des différentes couches de l’écroulement et de
la réfection de l’édifice maçonné de la rue du XXV Aprile a
permis de connaître son évolution presque jusqu’à la fin du
IXe siècle. Au début du VIe siècle, la maison a été incendiée
(fig. 12). Parmi les restructurations postérieures, il convient
de rappeler au moins celles qui semblent correspondre à un
sporadique travail artisanal du métal62 – découverte de
scories de fusion – et à une phase ultérieure d’utilisation
pouvant être attribuée aux siècles de la domination
byzantine de la Liguria Maritima (VIe-VIIe siècles), comme
l’indique la présence d’une lampe à huile typique et d’une
boucle en bronze du type «Corinthe ». Dans sa dernière
période d’utilisation, cet emplacement est caractérisé par
une restructuration radicale, avec la pose de nouvelles
maçonneries qui définissent « au moins quatre nouvelles
pièces63 ». Les fouilles ont également permis de trouver, dans
les niveaux d’utilisation, quelques sépultures d’enfant placées
contre les murs de la structure, tout comme ce qui a été
retrouvé dans le village du haut Moyen Âge fouillé devant
la façade de San Paragorio64. Une des tombes de la rue du
XXV Aprile contenait un denier de Charlemagne datable de
la fin du VIIIe siècle65.
Cet édifice subit à son tour un incendie clairement visible
grâce aux restes de planches et de poutres en bois mis au jour lors
des fouilles et qui correspondent à l’écroulement des poutres du
toit de certaines pièces de l’habitation (zone C) et du grand
édifice (zone G) parallèle au baptistère de San Paragorio, propres
59. ARSLAN 2007, p. 55-56.
Fig. 11 Noli, rue du XXV Aprile, sondage 5, plan des édifices
orientaux du Ve siècle (GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007, p. 33).
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60. BALDASSARRI et FAVILLA 2004, p. 158-173.
61. ARSLAN 2007, p. 56.
62. GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007b, p. 35.
63. Ibid., p. 37-38.
64. FRONDONI 1995 ; ID. 2004, p. 73-75.
65. BERTINO 2007a, p. 51.
au village de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge s’étant
développé autour du complexe religieux. Dans les deux chantiers
de fouilles, les analyses 14C effectuées sur les pièces en bois ont
fourni une datation vers la fin du IXe siècle66.
2. SAN PARAGORIO
C’est à environ 200 m de la rue du XXV Aprile que se trouve
l’église de San Paragorio, citée dans les documents comme
paroisse à partir de 1079 et cathédrale en 1239 (fig. 13).
Noli a été désignée comme siège épiscopal indépendant de
Savone jusqu’en 1572 lorsque, «pour se protéger contre les
pirates barbaresques» et en raison de sa position décentralisée
par rapport au bourg médiéval, l’église de San Pietro, située
à l’intérieur des remparts, a été consacrée nouvelle cathé-
drale67.
Les fouilles entreprises à la fin du XIXe siècle mirent au
jour, dans la zone située sous la crypte de l’église San Paragorio
et près du clocher, quatre sarcophages en «pierre de Finale »,
avec couvercle en forme de toit en pente et acrotères
angulaires, à 3 m au-dessous du sol actuel de l’église. Ce type
de sarcophage est particulièrement répandu en Ligurie entre
le Ve et le VIe siècle68. La découverte de cette nécropole avait
66. FRONDONI 1998a ; ID. 2005a ; FRONDONI, GELTRUDINI,
PAMPALONI et al. 2006, p. 96-97.
67. GANDOGLIA 1897, p. 17-18 ; LAMBOGLIA 1970, p. 153.
68. MURIALDO 1989, p. 232-233 ; FRONDONI 1989, p. 218-219 ; ID.
2003, p. 149-152.
Fig. 13 Noli, San Paragorio, vue absidale.
Fig. 12 Noli, rue du XXV Aprile, sondage 5, plan de l’édifice au
cours du IXe siècle (GELTRUDINI, TESTA et STARNA 2007, p. 38).
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laissé supposer la présence d’un lieu de culte plus ancien, lié
à la vénération de reliques : cette hypothèse s’appuyait sur le
fait que l’église romane est dédiée aux saints Paragorio,
Parteo, Partenopeo et Severino, martyrisés, selon la Passio, en
Corse à l’époque des empereurs Macrin et Alexandre
Sévère69. Tandis qu’Alfredo d’Andrade identifiait la première
construction religieuse à la crypte actuelle, les dernières
fouilles ont permis de dater la phase de construction originale
du baptistère paléochrétien, découvert sous le mur latéral
sud de l’église, vers le milieu du Ve siècle. Les restructurations
dateraient des Ve et VIe siècles à en juger à la typologie des
sarcophages. Cette chronologie correspond également aux
plus récentes interprétations des récits hagiographiques, qui
se réfèrent à une translation de reliques due aux évêques
africains, exilés en Corse durant les siècles des persécutions
vandales70.
Le baptistère de Noli, partiellement fouillé au cours des
années 197071, est du type « à salle longitudinale » à abside,
avec sol en « cocciopesto » ; les fonts baptismaux sont
octogonaux à l’extérieur et circulaires à l’intérieur (fig. 14).
Le sol de l’intérieur présente une inscription mutilée en galets
noirs et blancs, avec croix, liée à la liturgie baptismale72
(fig. 14, n° 2). Les fouilles réalisées après le démontage et
 l’élimination du sol en cocciopesto, à l’occasion d’un chantier
de consolidation et de restauration, ont mis au jour quelques
69. VIVALDO 1986 ; MOLTENI 1995 ; FRONDONI 2008b, p. 172.
70. PERGOLA 1986 ; ID. 1999 ; FRONDONI 2005a.
71. VAVASSORI 1973, p. 56-63.
72. MENNELLA et COCCOLUTO 1995, p. 76-77; FRONDONI 1998a ; ID.
2007b, p. 74, fig. 4.
Fig. 14 San Paragorio, plan du baptistère avec les fonts baptismaux (1), fragment de pavement avec inscription (2), 
plan de la sépulture de Lidoria (3), tombes paléochrétiennes (4), (FRONDONI 1988c, p. 150, modifiée).
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niveaux en place, d’époque romaine impériale, ainsi que
deux structures maçonnées, construites avant le baptistère,
sur lesquelles il repose partiellement73. Les enquêtes récentes
ont également mis en évidence, dans la partie interne de la
structure, différentes canalisations, en amphores ou en
tuyaux de terre cuite, pour l’écoulement de l’eau lustrale74.
La découverte la plus importante est, en dernier lieu, celle
de la première phase de construction du baptistère. Ce
dernier se présentait initialement sans abside, avec un presby-
terium rectangulaire « rentré75 », qui peut être comparé,
quoique dans un milieu urbain différent, à la troisième
phase (environ 400 apr. J.-.C.) du baptistère épiscopal de
Genève76. La reconstruction du baptistère de Noli et l’instal-
lation des canalisations se placent dans un laps de temps court,
entre la première moitié du Ve siècle et le VIe siècle77. C’est à
cette période que remonte un caveau privilégié à arcosolium,
avec sarcophage, positionné contre la partie absidiale de
l’édifice religieux (fig. 15). La tombe contenait une bouteille-
balsamaire en verre de réemploi datant du Ve siècle (fig. 16).
Dans les terres de remblai recouvrant la sépulture, a été décou-
verte en 1972 une dalle de marbre semi-circulaire78, fragment
d’un autel à l’origine en forme d’assiette79, réutilisée pour y
graver une inscription sépulcrale relative à une «Domina
Lidoria». Récemment datée entre la fin du VIe siècle et le début
du VIIe siècle, cette inscription semble se référer à la plus
ancienne utilisation du caveau funéraire à arcosolium et en
documenterait la longue période d’utilisation, sans doute au
sein d’un même noyau familial80 (fig. 17).
À l’intérieur de l’église de San Paragorio sont apparus des
niveaux et des maçonneries d’époque romaine, auxquels se
superpose, au revers de la façade médiévale, une structure qui
prolonge la maçonnerie de la façade externe du baptistère81.
73. FRONDONI 2003, p. 154-155 ; ID. 2008b, p. 172-173.
74. ID. 2001.
75. ID. 2003, p. 152 ; ID. 2007d, p. 757.
76. ID. 1986 ; GUYON 2000.
77. FRONDONI 2007b, p. 76-77.
78. VAVASSORI 1973, p. 46-49.
79. FRONDONI 1989, p. 202-203 ; ID. 2001 ; ID. 2003, p. 154.
80. ID. 2004, p. 70-73 ; ID. 2007b, p. 76-77, fig. 8-9 ; ID. 2008b,
p. 172.
81. ID. 2007b, p. 79.
Fig. 15 San Paragorio, détail de l’abside semi-circulaire
du baptistère et, tout contre, d’une tombe privilégiée à arcosolium
(FRONDONI 2007a, p. 76).
Fig. 16 San Paragorio, bouteille-balsamaire en verre provenant
de la tombe à arcosolium (FRONDONI 2007a, p. 77).
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Une deuxième structure, liée à la précédente, a été partiel-
lement analysée sous la nef nord-est de l’église. Les vestiges de
maçonnerie mis au jour délimitent un secteur très vaste en
rapport avec une probable ecclesia primitive, flanquant la salle
baptismale. Des constructions du même type ont été décou-
vertes par des fouilles extensives dans de nombreuses zones
alpines (Val d’Aoste, Suisse), en Dalmatie et en France82 et, en
ce qui concerne de plus près la Ligurie, sur différents sites du
Piémont83. Dans les zones archéologiques fouillées autour de
San Paragorio, notamment dans les niveaux stratigraphiques
qui précèdent le grand édifice du haut Moyen Âge «G» situé
à côté du baptistère, ont été découvertes ces dernières années
d’autres structures, aussi bien d’époque impériale que d’époque
romaine tardive, associées à un riche matériel céramique. Les
données des fouilles permettent de les relier, tout comme les
maçonneries susmentionnées, à la présence d’un habitat urbain
(vicus) que Nino Lamboglia avait déjà imaginé et sur lequel se
serait développé, sans solution de continuité, le village de
l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge84 (fig. 18).
Le complexe cultuel paléochrétien autour duquel s’est
développée une vaste nécropole, utilisée jusqu’au milieu du
XVIe siècle, a certainement conditionné la naissance du village
environnant85, selon un schéma mis en évidence par de
récentes études sur la christianisation du territoire, en parti-
culier des territoires italiques du nord86. Le baptistère et
l’ecclesia présumée restèrent en fonction pendant tout le haut
Moyen Âge, période à laquelle se rattache le matériel (petits
piliers lithiques, pluteus, fragment d’ambon), retrouvé dans
les fouilles du XIXe siècle, qui constituait le décor de l’église
des VIIIe-IXe siècles87.
Un important habitat artisanal, caractérisé par de
nombreuses phases de construction, s’étend en même
temps autour des édifices religieux. Les structures sont
construites sur un socle formé de pierraille de différentes
dimensions avec des murs en bois et des sols simples en
terre battue88. Il existe, pour la Ligurie, des analogies signi-
ficatives : San Antonino di Perti89, mais aussi, Finale Ligure
où la technique de construction des bâtiments de la « Pieve
82. GUYON 2000.
83. PEJRANI BARICCO 2001.
84. FRONDONI 2005a ; ID. 2007b, p. 80-81 ; BROGIOLO et CHAVARRIA
ARNAÙ 2005, p. 140.
85. ID. 2001, p. 80-81.
86. BROGIOLO, CANTINO WATAGHIN et GELICHI 1999 ; CANTINO
WATAGHIN 2000, p. 225-229 ; BROGIOLO et CHAVARRIA ARNAÙ 2003,
p. 11-15.
87. FRONDONI 1987, p. 48-51 ; ID. 1988.
88. GELTRUDINI et TADDEI 2007, p. 83-84.
89. CAGNANA 2001, p. 197-198 ; FRONDONI 2008b, p. 174.
Fig. 17 San Paragorio, dalle de marbre avec l’inscription
funéraire d’une «Domina Lidoria » (FRONDONI 2007a, p. 77).
Fig. 18 San Paragorio, plan des constructions d’époque romaine
et de l’Antiquité tardive (FRONDONI 2007a, p. 75).
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del Finale90 » présente de nombreuses ressemblances, du point
de vue du développement de l’habitat, avec San Paragorio91.
Les toutes dernières fouilles ont révélé les différentes
phases de fréquentation du village de Noli, entre le VIe et le
Xe siècle. Elles documentent la vie quotidienne, avec la
présence de nombreux foyers, et un important contexte
artisanal. En particulier, des témoignages d’activités de
production (semblables à celles identifiées sur le chantier de
l’ancienne place ferroviaire) (fig. 19) ont été découverts à
l’intérieur de l’édifice «G», parallèle au baptistère92 (fig. 20).
La présence d’un grand nombre de scories issues du travail
du métal, dans les stratigraphies et à l’intérieur d’une
conduite, a permis de supposer la fonction spécifique de
production de la structure entre le VIIe et le VIIIe siècle93. Il
s’agit de la découverte importante d’un contexte de
production du haut Moyen Âge, dont on connaît quelques
exemples dans les zones italiques du nord, notamment dans
les régions du Piémont et de la Lombardie94 (fig. 21).
90. FRONDONI 1998 ; ID. 2001 ; ID. 2004, p. 80.
91. BULGARELLI, FRONDONI et MURIALDO 2005, p. 167-168.
92. FRONDONI 2003, p. 155-156 ; ID. 2004, p. 77-80 ; ID. 2007d,
p. 758.
93. GELTRUDINI et TADDEI 2007, p. 83-85 ; FRONDONI 2008b, p. 174.
94. MICHELETTO et PEJRANI BARICCO 1997, p. 312-325 ; BROGIOLO
et CHAVARRIA ARNAÙ 2005, p. 89-107.
Fig. 19 San Paragorio, détail « édifice G» avec, à l’intérieur, les
maçonneries d’époque romaine (a) et de l’Antiquité tardive (b)
(FRONDONI 2007a, p. 80).
Fig. 20 San Paragorio, première phase artisanale du haut 
Moyen Âge « édifice G» (GELTRUDINI et TADDEI 2007, p. 85).
Fig. 21 San Paragorio, deuxième phase de l’habitat du haut
Moyen Âge « édifice G» (GELTRUDINI et TADDEI 2007, p. 85).
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La phase ci-dessus laisse place à un nouvel édifice qui
conserve les mêmes espaces mais augmente d’un mètre
environ la hauteur des maçonneries périmétrales. Sur le sol,
quelques grandes pierres, régulièrement espacées, suppor-
taient des pieux alignés sur un axe central nord-sud95. La
phase suivante est marquée par l’écroulement de cet édifice,
lié à l’incendie de sa charpente que les analyses 14C
permettent d’attribuer à la fin du IXe siècle96 (fig. 22).
Parmi le mobilier archéologique de San Paragorio se
distinguent, pour l’Antiquité tardive et le haut Moyen
Âge, des productions céramiques analogues à celles du
chantier de la rue du XXV Aprile. Malgré une certaine
réduction de la quantité globale des marchandises
africaines importées97, on a pu identifier de la sigillée
phocéenne98 et des amphores provenant de la Méditer-
ranée orientale du type Late Roman Amphorae99. La
commercialisation des céramiques fines de table et des
céramiques africaines de cuisine100 se poursuit, tandis qu’un
type de céramique fine connue sous le nom de «dérivées des
sigillées paléochrétiennes101 » est importé de la Gaule
méridionale entre la fin du IVe siècle et le VIIe siècle. Parmi le
matériel du haut Moyen Âge du village, les fouilles ont
confirmé la présence habituelle de céramique commune, de
pierre ollaire et de céramique glaçurée du type Forum Ware102.
Elles ont également mis au jour de nombreux fragments de
verre et de métal et surtout un précieux peigne en os à
denture simple, sculpté et décoré de lignes entrecroisées et de
« cercles oculés », fréquents dans les contextes des VIe-
VIIe siècles aussi bien byzantins que lombards103.
Seules de nouvelles fouilles permettraient de clarifier la
fonction du complexe religieux de Noli, de comprendre les
nombreuses réorganisations de la structure baptismale, la
présence d’espaces adjacents sans doute liés au culte et de sépul-
tures privilégiées. La découverte, au cours des travaux du
XIXe siècle autour du baptistère, d’une dalle fragmentée
présentant une inscription qui nomme un episcopus Theodo[rus]
95. FRONDONI 2004, p. 77-78.
96. ID. 2005a ; GELTRUDINI et TADDEI 2007, p. 85, fig. 6 ; FRONDONI,
GELTRUDINI et TESTA 2008, p. 275-276.
97. DE VINGO 2007, p. 68-69.
98. GANDOLFI 2005b.
99. LUSUARDI SIENA, MURIALDO et SFRECOLA 1991 ; WICKHAM 2009,
p. 744-755.
100. GANDOLFI 2005a.
101. TREGLIA 2005, p. 251-256 ; DE VINGO 2007, p. 68-69.
102. FRONDONI 2004, p. 76-77 ; WICKHAM 2009, p. 771-772.
103. ID. 1998a ; ID. 2004, p. 81, fig. 23 ; GELTRUDINI et TADDEI 2007,
p. 84, fig. 2 ; GIOSTRA 2007, p. 66-71.
Fig. 22 San Paragorio, troisième phase du haut Moyen Âge « édifice G», niveau de poutres et de planches brûlées 
(GELTRUDINI et TADDEI 2007, p. 86).
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ouTheodo[sius] permet d’avancer l’hypothèse d’une autonomie
ecclésiastique temporaire de la ville ligure, dans une période
connue pour son instabilité politique et religieuse104. Une
deuxième hypothèse, que Charles Pietri considère plus
plausible, suppose qu’un évêque, de Vado ou de Savone, quel
que fût le siège du diocèse à l’époque byzantine105, souhaita
être enterré ici, du fait de la présence de reliques. Mais il ne
s’agit là que de conjectures106.
3. ZONE DE L’ANCIENNE GARE
L’aménagement de la grande place au nord de l’église de
San Paragorio et de différents édifices du chemin de fer ont
été l’occasion de nouvelles campagnes. Les premiers
sondages de 2004 avaient mis au jour quelques structures du
bas Moyen Âge, semblables aux maçonneries situées au sud-
ouest du baptistère, qui avaient été associées au presbytère
du bas Moyen Âge (XIVe-XVe siècles)107. Un examen des
104. MENNELLA et COCCOLUTO 1995, p. 83-85.
105. VARALDO 2003, p. 163-165 ; FRONDONI 2007c, p. 358-362.
106. ID. 2003, p. 142-144 ; ID. 2008b, p. 175. 107. FRONDONI 2004, p. 82-83.
Fig. 23 Noli, Zone de l’ancienne place ferroviaire, positionnement des secteurs 14, 15 et 17 
du chantier de fouilles, et plan général de la nécropole (TORRE 2007, p. 90).
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 stratigraphies révélait immédiatement, dans les niveaux
inférieurs, des couches identiques à celles comprises entre les
phases d’incendie de la fin du haut Moyen Âge et les niveaux
d’époque romaine, de San Paragorio. La poursuite de
l’enquête archéologique a, par la suite, confirmé que le
village du haut Moyen Âge, repéré tout d’abord uniquement
autour de San Paragorio puis à Cap Noli, se développait en
réalité jusqu’au bourg actuel, à plus de 200 m de l’église,
étendue qui en souligne le caractère « presque urbain108 »
(fig. 23). Il s’agit d’un « habitat oublié » dont il ne reste
aucune trace dans les documents médiévaux de la
« République » de Noli. Le bâtiment fouillé a connu
plusieurs phases marquantes entre les VIe-VIIe siècles et la
période carolingienne, avant d’être détruit vers la fin du
IXe siècle par un très vaste incendie, sans doute provoqué par
les nombreuses incursions des Sarrasins le long de la côte
ligure109.
À l’extrémité de la vieille place ferroviaire, la découverte
d’une nécropole romaine qui s’étend vers les remparts du bourg
est également importante, puisque l’on n’avait pas relevé jusqu’à
maintenant la présence de niveaux romains sous l’habitat du
haut Moyen Âge110. L’opération archéologique a débuté par
l’examen des sépultures de l’Antiquité tardive et du haut Moyen
Âge, révélant des tombes d’immatures en amphore (IIIe-Ve siècles
apr. J.-C.) (fig. 24) et des inhumations d’adultes dans des fosses
en pleine terre, dans des cercueils en pierre (fig. 25) ou
remployant des dalles de sarcophage en pierre de Finale, en
usage jusqu’au VIIe siècle environ111 (fig. 26).
Les niveaux inférieurs ont partiellement révélé la présence
d’une intéressante nécropole à incinération, que le mobilier
archéologique permet de dater des Ier-IIe siècles, avec de riches
objets en céramique et en verre, des lampes à huile et des
pièces de monnaie actuellement en cours d’étude112 (fig. 27).
108. FRONDONI 2007a, p. 17 ; TORRE 2007b, p. 129-130.
109. FRONDONI, GELTRUDINI et TESTA 2008, p. 278-279.
110. FRONDONI 2005a; ID. 2007c, p. 377-378; ID. 2008a, p. 280-281.
111. MURIALDO 1989, p. 232-233 ; ELEFANTE 2007b, p. 121.
112. TORRE 2007a, p. 89-91 ; ELEFANTE 2007a, p. 94-95.
Fig. 24 Noli, Zone de l’ancienne place ferroviaire, nécropole
romaine phase à inhumation, sépulture en amphore 
(ELEFANTE 2007a, p. 121).
Fig. 25 Noli, Zone de l’ancienne place ferroviaire, nécropole
romaine phase à inhumation, sépulture en coffre lithique 
(ELEFANTE 2007a, p. 122).
Fig. 26 Noli, Zone de l’ancienne place ferroviaire, nécropole
romaine phase à inhumation, sépulture multiple en sarcophage en
pierre de Finale (ELEFANTE 2007a, p. 122).
Fig. 27 Noli, Zone de l’ancienne place ferroviaire, nécropole
romaine phase à incinération, objets de la tombe 34 
(ELEFANTE, BERTINO et PICCARDI 2007, p. 109).
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Les sépultures à incinération mises au jour – plus de trente –
ne représentent qu’une petite partie de la nécropole (fig. 28).
Une densité importante de sépultures a été remarquée à
proximité de deux imposants monuments funéraires, dont
la façade donnait sur la mer113. Une voie, qui n’a pas été
retrouvée, devait sans doute desservir ce secteur. Ces tombes
appartiennent à la typologie en «coffre», repérée dans d’autres
zones du territoire ligure114. La céramique fine de table, sigillée
italique, sud-gauloise et africaine (fig. 29) et les objets en
verre, parmi lesquels se distingue une précieuse bouteille
produite au Moyen-Orient au IIe siècle, ont probablement
été importés à Noli à la demande d’une population aisée115.
La présence de céramiques communes provenant du littoral
provençal laisse penser que Noli aurait participé à la
 circulation de produits provenant de France méridionale116.
CONCLUSION
Les dernières grandes découvertes, qui autorisent à tracer un
nouveau tableau historique et topographique de Noli, sont le
résultat de plusieurs chantiers de fouilles. C’est en dehors de tout
document écrit et de la moindre tradition historiographique qu’a
été découvert, dans la baie de Cap Noli, un point d’accostage
fréquenté depuis le IIe siècle av. J.-C. jusque dans l’Antiquité
tardive, avec des vestiges de magasins, du matériel céramique et
d’importants témoignages numismatiques. La mise au jour d’une
nécropole romaine à incinérations, datable des Ier-IIe siècles,
suggère la présence d’un vicus dont n’avaient été repérés que des
vestiges maçonnés. Il a de plus été possible de vérifier que la
phase d’installation de la population du haut Moyen Âge, du VIe
au Xe siècle, repérée au début uniquement autour de San
Paragorio, s’étendait en réalité depuis Cap Noli jusqu’au bourg
actuel, sans solution de continuité, en se superposant aux habitats
romains aussi bien dans la zone de l’embarcadère que dans celle
de la nécropole117.
113. TORRE 2007a, p. 89.
114. MASSABÒ 1999, p. 243.
115. FRONDONI, GELTRUDINI, PAMPALONI et al. 2007, p. 96-120.
116. BULGARELLI 2007, p. 114. 117. FRONDONI 2007a, p. 17-19 ; ID. 2008b, p. 174.
Fig. 28 Noli, Zone de l’ancienne place ferroviaire, nécropole
romaine phase à incinération, tombe 5 (ELEFANTE 2007a, p. 98).
Fig. 29 Noli, Zone de l’ancienne place ferroviaire, nécropole
romaine phase à incinération, objets de la tombe 28 (ELEFANTE,
PICCARDI, PASTORINO et BERTINO 2007, p. 106).
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